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, ; ,.,.; (SCITE.' — Voir le JT 29.) ., ...,, ,:,.„* 
1 Nous n'avôris' pôrfit à nous occuper ici des dispositions1 qu'à 

cbhvieht,d'ad6j»(er dans le traitement des Xniiiiçrs ordinaires de? 
JTerrtji.eâ,•: ', ,êllès - peuvent du reste-se résumer dans les conditions 
suivantes : ••« i°;Que les eaux des fumiers ne s'écoulent pas au 
dehors; 2° que ces eaux se rassemblent dans un réservoir com4 
ihbn i^atiqué d'ans' lé sol; afin de les reporter,' en temps de se* 
cheresse, sur l'a masse du fumier. L'ouverture du réservoir jrç 
trouvant nécessairement sous le fumier, est fermée par un gril 
en bois très-tplide, dont les madriers sont suffisamment' rappro­
chés,,,, pour .que les matières solides, les paillés, ne puissent y 
passer; 3'..prendre toutes les mesures.opportunes pour empê­
cher les eaux courantes extérieures de se rendre sur le dépôt, de 
manière qu'il ne reçoive que la pluie qui tombe sur sa surface 

:-^êS~iêtsblës/"les èaûx^âé.Tàvagc^se rendent naturellement au fu-
inier^ 4° que la place soit assez étendue pour, ne pas être obligé 
d*a<$umuler le fumier sur une trop grande hauteur; la hauteur 
la plus convenable étant de 1 m 50 à 2 mètres (de 5 à 7 pieds). » 
(Boussingaull.). 

Nous ne craignons point d'abuser de la patience de nos lec­
teurs en multipliant les citations et les résumés des expériences 
faites sur cet important sujet ; nous avons pour nous confirmer 
dans la poursuite de notre dessein, ces paroles d'un maître dans 
la science : « Le secret de la culture prospère de la Flandre 
française consiste peut-être dans le soin extrême que l'on met 
dans ce pays à recueillir tout ce qui doit servir a féconder la 
terre. Les sociétés d'agriculture, aujourd'hui si multipliées, ren­
draient un véritable service, si elles encourageaient, par tous les 
moyens dont elles disposent, l'économie des engrais et si elles 
recherchaient, pour les récompenser, les cultivateurs qui con­
servent leurs fumiers de la manière la plus rationelle. Cela dit, 
.revenons à notre propos. 

Lorsque la > partie liquide des déjections de chaque jour est 
suffisamment- abondante, la manipulation peut élré dirigée de 
la. façon suivante : ' :> / 

Les liquides sont versés dans une fosse en maçonnerie soi­
gneusement mastiquée à l'intérieur et munie d'une ouverture 
pour faciliter l'écoulement du contenu. 

Les.solides sont placés dans un bassin semblable, si ce n'est 
que, 1,'ouverlure est pratiquée dans la partie moyenne et non 

gement ammoniacal. C'est lorsque cette fermentation est opérée 
que l'on soutiré ce liquide pour l'employer aux usages agricoles. 
Quand'on a vidé les bassins, on trouvé toujours, attachée à la 
paroi inférieure, une masse .confuse de sels ammoniacaux^ Afin 
b"uliliser ces résidus; oni faiï arriver, un fifet fl'èau dans le ré­
servoir, pour opérer le lavage'des dépôts!' Cette eau, chargée 
des sels, solubles contenus dans cette espèce de magma"urinâire, 
est en'suite" soutirée comme l'urine elle-même et employée aux 
mêmes usages. Après cé~'Iavâge,"Tes sels insolubles qui n'ont 
pus été entraînés par l'écoulement du liquide, sont rejetés, si­
non comme nuisibles, tout au moins comme inutiles. 
:, Lespam<}S|S»JÀdes gon^trsiwesrds'Hoe; toute- autre manière ; et 
quand par l'insuffisance des urines quotidiennes la totalité des 
déjections est'réunie dans uiï séttl'.réservoir/é-est:fe'probédéâjiè 
note allons décrire qùrest nïrs'ëp tjsa£e. '"', " .' ",.•'' '".'! "•''* Ci 

Les matières solides sont mises,en contact avec une/quantité 
d'eau égale à leur volume et vivement agitées soit avec des bâ­
tons, soit par tout autre moyen; oo forme ainsi une espèce de 

, , . . . * , ' , ' . , , • , . . , : , i v . . -.'li UHiO , O\JU pai IUUI auuv ujujpa" , UH'4uiiuu aillai UIIU cauetc UC 

et ménager les pentes de telle sorte 'que l e s . u r m e ^ s ^ e c y i ' ^ ^ o n i l , t e „.«,„ a b a n d o t t n ç VeHf^êin^.^pr^plusîwrs jours Se 
repos, lorsque d après son poids spécifique , chaque molécule a 
pris la place qu'elle doit occuper, on soulève la partie aqueuse 
de ce mélange. On réitère ce lavage ; après "qudion abandonne 
ail temps et au soleil le soin de continuer l'opération;. "' " ; 

: ' • ' • ' " ' I ' \ • ' . ( C I r i l ' . ' I " ' ' . ( J i " ^ , . ; ' ' ' : , 

Lorsque la boue fécale a acquis la consistance de la terre à 
potier, si on ne doit pas l'employer dan* cet état, on la relire 
des bassins, on la moule dans des binettes j '«tort la fait'com­
plètement sécher au soleil. Ces gâteaux sont dé forme carrée de 
couleur brune; ils se réduisent,' sous la pression' du doigt, en 
une poudre impalpable qui prend une suave odeur de violette. 
Celte dernière assertion, pour n'être pas vraisemblable, n'en est 
pas moins vraie. r :'••••'.. 

Les engrais sont employés à divers usages," soit à l'état li­
quide, soit en consistance boueuse, soit complètement secs.'tés 
engrais liquides, dont nous avons déjà vu la supériorité pour 
tout espèce de culture, sont surtout employés dans la production 
des légumes dont il faut activer le développement. Les plantes 
soumises à l'action de cet engrais chaud et liquide acquièrent 
des dimensions extraordinaires et une activité végétative que 
rien n'égale. Les végétaux produits sous l'influence de cet atto-
sement ne sont jamais ligneux; ils sont tcptJres, cassants, un 
peu secs et ne contractent aucun goût révélant l'engrais dent ils 
sont nourris. .• ; .-..•. : .. •• 

L'absorption plus facile, par les racines dès plantes ', des sucs 
qui leur sont foûrriis à l'état liquidé et là tnihsfoi'matîoris.i 
prompte dé cet engrais en tissu végétal' fait* naturellement cori-

' •" 1 P - • l 'J' . : . ï .11.'MUi< . » •> ' - - . . i - : , , tout-a-fait au bas. Ces derniers réservoirs sont toujours bâtis cevoir que la fumure doit, être plus frequemmeriv renouvelée; 
sur un' plan supérieur à celui des bassins à usine : ils sont plus'niais si l'on réfléchit que l'engrais distribue; sous forme solide 
grands que ceux-ci, parce que les matières qu'ils contienn.mt abandonne à l'atmosphère une:pauie de:.»es principes fécon-
aoivent y séjourner très-longtemps, leur dessication s'opérantjdants, on comprendra aussi que la quantité de suc nourriciei-
sous I influence atmosphérique. ..... - .. (utilisé parje sol sur lequel il est répandu -est en 'définitive plus 

Les liquides qui se composent d'urine et de quelques atomes'grande lorsque -l'apport à lieu à l'étal liquide que quand il est 
stercoraux, ne lardent pas à subir une fermentation avec déga-j effectué sous forme solide. Quant à r»meubfîs$ement indispen-
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sable à la terre, les labours ordinaires le lui procurent suffisam­
ment sans qu'il soit nécessaire d'avoir recours aux fumiers so­
lides pour l'obtenir. 

. (La fin au prochain numéro.) 

, ..-, -, . - . Si-Maurice, le 9 mars 1856, 
Monsieur, 

C'est avec plaisir que je vous annonce que j'ai aussi commencé à 
faire étudier la méthode Chevé à la deuxième section de chant du 
collège de St-Maurice. La vérité m'oblige à avouer qu'en douze le­
çons les élèves ont appris et compris ce que vainement en six 
mois je me sais efforcé de leur inculquer. 

Je voudrais que M. le conseiller d'Elat de Bons m'autorisât à en­
seigner cette méthode aux écoles primaires de St-Maurice, filles et 
garçons bien entendu. Je compte lui en écrire et j'espère qu'il ad­
hérera a mes voeux.' . ' 
. Veuillez toujours, dans l'intérêt de là propagation de l'art du 

chant, insérer celle lettre dans l'un de vos plus prochains numéros. 
Agréez', etc. 

'-' .." ' ' | f ! ' ; ! '! 

' " f î t ' ) :•) t7(; ! 
•t" L. BRUZZÈSK. 

j i M» 
loi CONFEDERATION SUISSE. 

i Le consul suisse A Livourne vient de communiquer au Conseil 
fédéral un nouveau moyeu, mais qui parait peu praticable, pour 
faire sauter les rochers. Ce moyen, découvert par l'avocat ColJina, 
à Florence,' a été recommandé au consul par un Suisse établi dans 
Cette ville, M. Vital, en vue de faciliter l'opération que l'on se pro­
pose d'exécuter à Broutailo (Tessin), menacé, comme l'on sait, par 
d'énormes rochers qui se détachent de la montagne. 

cri 
NOUVELLES DES CANTONS. 

.BERNE. — Le Grand-Conseil, après une brillante discussion, 
s'est prononcé par 112 voix contre 22 pour l'entrée en matière sur 
le projet de loi concernant l'instruction publique. La volation arti­
cle par article a ensuite eu lieu. Lès élections auquelles aura à 
procéder le Grdnd-Conseil sont fixées à mercredi 12 mars; le même 
jour, seront traitées les demandes en naturalisation. 

LUCERNE. — Le grand conseil de Lncernc, dans sa séance du 5, 
a rejeté une proposition tendant à la révision de la loi en matière 
d'impôi; il a décidé la remise en vigueur du code forestier qui 
avait subi des mutilations très-fortes en 18V0. On a dit en faveur 
dé la loi sur l'impôt qu'elle était aussi populaire qu'une loi de cette 
uature peut l'être; quant au code forestier on a avoué qu'il était en 
piteux état. Le conseil d'Elat a déposé sur le bureau uue demande 
de-crédit, destiné à venir en aide aux exposants lucernois à l'expo­
sition du bétail à Paris. 

ARGOVIE. — Les journaux argoviens se montrent satisfaits du 
résultat des élections qui ont eu lieu le 3 mars pour le renouvelle­
ment du Grand-Conseil. Le parti favorable à la révision de la cons­
titution et les chefs du parti de l'agitation ont subi de grandes per­
tes, ces derniers n'ont pas été réélus. L'élection au Grand-Conseil 
d'un certain, nombre de fonctionnaires de tous les ordres signifie 
que les incompatibilités n'ont pas dé racines dans le peuple. Ce ré­
sultai est un hommage rendu a l'opinion dominante qui depuis de 
longues années a su ramener la tranquillité dans ùrt canton précé­
demment si agité. 

ST-GALL.»—Le Grand-Conseil vient de,décider que le peuple 
sera consulté de dix en dix ans sur le point de savoir s'il veut la 
révision, en se réservant lé droit de la proposer lui-même. 

.THURGOVIE. —* Il y a toujours dans les gouvernements de la 
Suisse allemande un vieux levain de police rigide. C'est ainsi que 
la police thurgovienne inscrit dans le livre des signalements un 
zuricois condamné par les tribunaux thurgoviens pour simple délit 
de presse» • • • ', ' 

SCIIAFFHOUSE. — On mande à Schaflnousc qu'on s'y occupe 
activement de la question des chemins de 1er. La ligne badoise est 
jalonnée, de Schaffhouse à Iesstellen; le gouvernement schaffhou-
sois a donné l'ordre d'étudier la question de savoir si une ligne ne 

pourrait pas élre construite à travers le Klctlgau, sans nne trop 
forte augmentation de dépenses. Cette voie desservirait une-grande 
partie du canton; elle traverserait une contrée populeuse et vi-
nicole. 

BALE. — On lit dans la Suisse: 
Ainsi que nous l'avons pressenti, le meurtre d'un enfant par son 

maître d'école, suivie du meurtre de ce dernier par le père de l'en­
fant, tout cela était controuvé, y compris sans doute le meurtre du 
poulet, cause dès deux meurtres imaginaires. 

TESSIN. — Une dépêche télégraphique, datée de Locarno, \ei 
mars, annonce que le tribunal vient de prononcer sa sentence dans 
le procès Degiorgi : l'avocat Franzoni a èlè condamné aux travaux 
forces à perpétuité ; son frère, le Dr Franzoni et Mosi à 15 ans, 
Chiara à 10 ans, l'avocal Rusca à 5 ans, Leoni à 3 ans de la même 
peine. Les autres prévenus, y compris les frères Magoria (les au­
bergistes) à une détention plus ou moins longue. 

NEUCHATEL. — Outre les décisions du Conseil de bourgeoisie 
qui tendent l'une à charger deux ingénieurs étrangers d'examiner 
les plans pour l'emplacement de la gare, présentés par les Compa­
gnies des Verrières et du Jura industriel, et l'autre à réclamer l'in­
tervention de l'autorité fédérale pour amener, si possible, une con­
ciliation des esprits; il faut encore ajouter celle qui charge le con­
seil communal de s'adresser simultanément au Conseil d'Etat et au 
Conseil d'administration du Jura industriel, à l'effet d'obtenir, eu 
égard à la circonstance qu'il n'a encore pu être pris aucune décU 
sion sur l'emplacement de la gare et aux tentatives de conciliation 
qui doivent avoir lieu par les soins de l'autorité fédérale, il soi! 
sursis à l'exécution des travaux relatifs à la section de la ligne du 
Jura dont les plans ont été sanctionnés par le Conseil d'Etat. 

VAUl). — Le tableau des décès, mariages et naissances dans le 
canton de Vaud dés le 1er janvier au 31 décembre 1855, donne'Jés 
chiffres totaux ci-après: Décès: Sexe masculin, 2226 ; sexe féminin, 
2216. Total des décès, 44*2. —Mariages: 1360. — Naissances. En­
fants légitimes du sexe masculin, 2315; idem, du sexe féminin» 
2281. — Entants illégitimes du sexe masculin, 140; idem, du sexe 
féminin, 134. —Totalité des naissances, 4773. •=— flét morts. Enfant* 
légitimes du-sexe masculin, 132;: idem, du sexe féminin, 84. — 
Enfans illégitimes du sexe masculin, 8; idem, du sexe féminin, 
10. — Total des enfants nés morts, 234. 

GENÈVE. — La Classe d'agiïcullilrc, dans sa séance du 23 fé­
vrier dernier, a reçu communication du prospectus de l'Ecole pra­
tique d'agriculture de Bois-Bougy, dirigée par M. Teysseire, avec la 
demande que l'Etat de Genève fasse participer les Genevois an bé­
néfice de cette institution vaudoise en s'y intéressant pour 10 ou 19 
bourses. Le président de la section, M. Viridet, a saisi l'occasion de 
cette communication pour annoncer que l'intention du Conseil 
d'Etat était de s'occuper de nouveau de la question d'une ferme-
école dans ce canton, la section n'avait pour le moment qu'à ex­
primer le plaisir que lui causait cette communication; c'est ce qui 
a été volé. 

NOUVELLES ETKAN&Ë1IES. 

• France . 

Il se fait en ce moment des expériences d'artillerie très-intéres­
santes à Calais. Le gouvernement a fait établir, dans l'usine mili­
taire annexée au musée d'artillerie de Saint-Thomas d'Aquin, une 
machine à forer, qui raye les canons à l'instar des carabines Minié. 
La rayure, en hélice, a été calculée de telle sorte, que les évolutions 
qu'elle imprime au boulet empêchent tout écartement, toute dévia­
tion à sa sortie de la bouche à feu, et le ramènent constamment 
dans son centre de gravité. Les expériences faites à Calais, a> ce ce 
canon, ont donné les résultats suivants: A 4,000 mètres, le projec­
tile creux pénètre de 6 pieds dans un mur de maçonnerie, éclate et 
produit un ravage énorme. Tous les projectiles portent, sans excep­
tion, dans un carré de 20 mètres de côté; à 6,000 mètres, le résul­
tat est à peu près le même, sur un carré de 50 mètres de côté, Avec 
d'aussi puissants engins de guerre, ont peut donc battre en brèche 
nne citadelle, une ville, à 4,000 mètres de distance. Que deviendra 
l'art dés Vaubans et des Jomini? 

— On a remarqué que, dans un diner qu'il donnait à quelques 
diplomates, parmi lesquels se trouvaient M. le comte Orloffel le ba­
ron de Brunow, le prince Jérôme Napoléon portait le grand cordon 
de l'ordre russe de St-André, dont les insignes lui furent envoyés 
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direclerapnt par l'empereur Alexandre, lors du célèbre traité de Tîl-
sit, en 1807. 

— Le comte Walewski voit l'empereur au moins deux fois par 
jour; de plus, dit-on, au moyen d'un télégraphe électrique qui va 
de son cabinet à celui de l'empereur, il peut, au besoin, correspon­
dre pendant la séance même du congrès avec l'empereur. 

— On ne s'imagine pas le succès qu'obtiennent à Paris Messieurs 
les plénipotentiaires auprès de la plus belle moitié du genre hu­
main; ils tiennent la boite mystérieuse d'où peut s'échapper la paix 
on la guerre, et les filles d'Eve voudraient en soulever le couver-
dé. Des paris ont été engagés sur le pouvoir de certaines dames et 
sur la discrétion de certains de ces messieurs... 

— Il est fort question du rappel des généraux exilés à l'occa­
sion de la naissance de l'enfant impérial, ainsi que d'un grand nom-
cre d'autres grâces. On dit cependant que, quant aux généraux 
exilés, l'empereur est bien décide à ne leur accorder leur rentrée 
en France que sur une demande écrite de leur part, et que ceux-ci 
pe la feront jamais, parce qu'ils ne considèrent pas leur exil comme 
légitime, puis-qu'il n'y a point eu de jugement. 

— Le Morning Post, du 8 mars, contient ce qui suit: « Nous cro 
yons pouvoir assurer avec confiance qn'un cardinal romain, delé 
gué par le pape, doit venir A Paris dans le courant de juin, afin de 
procéder à d'importantes cérémonies religieuses, » 

— On a dit que le gouvernement français, utilisant les bonnes re­
lations qu'il entretient en ce moment avec le gouvernement anglais, 
se propose de lui réclamer la restitution de nombreuses archives, 
de documents historiques et de vieux manuscrits, pris à Paris en 
«15. • '•' •• :_ 

, — Comme on devait s'y attendre, l'ordre d'embarquement donné 
ces jours derniers a des renforts s élevant à 10,000 hommes a donné 
lien à bien des commentaires qui vont s'apaiser en présence des 
nouvelles pacifiques. C'est la division Luzy-Pclissac qui se dispose 
an départ pour l'Orient; celle division devra être embarquée tout» 
entière avant la fin du mois. En outre, les régiments de Crimée qui 
devaient rentrer en France ont reçu avis de rester, du moins jus­
qu'à nouvel ordre. Leurs dépôts ne tarderont pas à aller tés rejoin-

' dre, le scorbut et les maladies typhoïdes ayant malheureusement en» 
combré de nouveau les hôpitaux. On parle de quinze mille malades 
environ dans l'armée, mais la plupart dans un état pen gravé et qui 
ne demande que des soins et un changement d'air et de nourriture. 

Outre les renforts qui vont être expédiés par l'escadre de Tou­
lon, des batteries de campagne seront aussi embarquées dans le 
courant de mars. 

— Alexandre Dumas père se propose à entreprendre un immense 
voyage en Egypte, en Syrie et en Turquie. Il compte remonter le 
Nil, visiter Jérusalem et revenir par Smyrne à Constantinople, puis 
a Sébaslopol. 

Cette excursion sera racontée avec le pittoresque et l'originalité 
qui distinguent le talent du lion littéraire. On peut s'attendre d'a­
vance a un grand succès de librairie; car, malgré sa prodigieuse et 
intarissable facilité, Alexandre Dumas père est toujours le plus re­
cherché des faiseurs de livres en tout genre. 

r— Avant-hier, uu garçon tripier de notre ville, dit le Salut public 
de Lyon, était occupé, sur les bords du Khône, à laver sa marchan­
dise, tandis qu'à quelques pas de lui le fils de son patron, jeune 
garçon de cinq à six ans, jouait avec le chien de la maison. Tout-à-
coup, renverse par un mouvement brusque de l'animal, l'enfant 
lombe et roulé dans le Rhône. Au bruit de sa chute, l'employé se 
tourne et accourt pour le secourir; mais déj.i le chien, cause invo­
lontaire de l'accident, avait réparé sa faute: il s'était jeté à l'eau, 
avait' ressaisi l'enfant par sa blouse ef l'avait ramené sain et sauf 
sur la berge. Quelques instants après, l'intelligent animal, sur un 
signe du garçon tripier, s'élançait une seconde fois et rapportait la 
casquette de son jeune maître entraîné par le courant. 

Angleterre. 
La séance du 5, dans la chambre des communes, a été marquée 

par un vole important. La seconde lecture du bill d'abolition des 
taxes d'église a été décidée par 221 voix contre 178. Sir. George 
Grey ctjjfcrd PalmcretOD, au nom du gouvernement, s'étaient pro­
noncés1 W faveur du projet qu'attaquait an contraire lord John 
Ryssetl. , . , . . . . 

— Les journaux anglais apportent quelques détails sur l'incendie 
du théâtre de Covent-Garden. L'incendie, dont on paraît encore 
ignorer la causé, a éclaté pendant un bal masqué. Ce qui a donné 
1 éveil dans la salle, c'est la chute de quelques poutres enflammées. 
Un spectateur a été blessé au pied par une d'elles; plusieurs cons­

ta tes de service ont été touchées par des parties de décors em­
brasés, mais personne n'a été tué. Le malheur est arrivé au mo­
ment où l'orchestre était en train d'exécuter'la fin de l'air national 
God save the Queen. La perle est évaluée à six millions. ••.;.•••'[' 

Italie. 
Les vols et (es arrestations a main armée continuent dans les 

Etals romains et en Toscane. A Florence, la princesse Poniatowski, 
née Rici, a été volée d'environ dix mille écus de bijoux. On a des 
raisons à croire que c'étaient des hommes de la bande de Meni-
chelii, qui infeste les environs de Sienne, de Viterbe, de Spolelo, et 
passe et repasse la frontière suivant le besoin. L'officiers de gen­
darmerie Pifarri a fait une expédition contre elle. Il a surpris la 
bande dans une caverne de la forêt de Pian délia Nave. Il y a fait 
la capture de trois des bandits, dont un est le chef lui-même, Me-
nicheili. 

Allemagne. 
La Gazette de Milan annonce l'arrangement du différend entre le 

cabinet autrichien et la cour de Savoie. Un ambassadeur sarde "se­
rait bientôt envoyé a Vienne, dit le même journal, pour reprendre 
les relations diplomatiques interrompues. , . ' . . ' 

— Le duc de Saxe-Cobourg-Golba (le frère du prince Albert) a 
pris occasion delà présentation d'une adresse de félicitation pour 
exprimer de nouveau ses sympathies en faveur de la liberté consti­
tutionnelle. Il s'est plaint de l'indifférence des uns sur ce point et 
du zèle des autres à empêcher le peuple de prendre part aux affai­
res publiques. ',,,.' ',';. 

Prusse. . ; ,|JÏ;;;I • it 
Le parti rétrograde en Prusse vient de subir une nouvelle dé­

faite. Le lendemain du jour où la Chambre des députés rejetait la 
proposition de M. Wagner, ayant pour objet de rayer de l'art. 4 de 
la constitution le principe de l'égalité de tous les citoyens devant la 
loi et de l'abolition dés privilèges, cette assemblée avait à se pro­
noncer sur une seconde proposition, tendant à abolir la liberté de 
conscience établie par l'art la de la constitution. La Chambre, sans 
discussion et à une grande majorité, a prononcé l'ordre du jour. 

Russie. 
Le général Luders annonce de la Crimée que le 29 février il y a 

eu une réunion des plénipotentiaires des parties belligérantes au 
Pont-de-Pierre. D'après la décision des conférences de Paris, les 
hostilités ont été suspendues. 

— Des nouvelles de Cronstadt mandent que la flotte qui stationne 
dans ce porl.de guerre commence à se dégager des glaces et reprend 
son aspect guerrier. La plus grande activité règne à bord de tous 
les navires. 

— Les équipages de défense des côtes et de la flottille créée pour 
la défense des côtes du golfe de Finlande arrivent peu à peu à Pc-
tersbourg et à Cronstadt. 

— La fortune du prince Paskiewilch se montait à 70 millions de 
florins polonais. Voici comment le prince en a disposé. Il donne à 
son fils, le prince Théodore, environ 30 millions de florins, con­
sistant principalement en biens fonciers; à ses deux filles, la prin­
cesse Wolkous.ka et la princesse Labanow-Roslowska, 20 millions 
à chacune, il n'a fait aucun legs à la princesse sa veuve. Outré sa 
fortune propre, la princesse jouira d'une pension annuelle de 30 
mille roubles d'argeut, comme veuve du gouverneur de Pologne. 

Ces florins sont probablement ceux d'argent, valant 60 centimes, 
ce qui réduit la fortuné du prince Paskiewitch à 42 millions dé 
francs. Quant au rouble d'argent, il vaut k francs; la veuve du 
prince jouira par conséquent d'une pension de 120,000 fr.:- : : 

On écrit au Times du camp, devant Sébaslopol, le 22 février : :: , 
Le camp des zouaves a Iiikeruiaiiu est admirablement propre, 

rien ne traïflo; quelques,'Mlles sont de véritables)nQdô|es d'archi-
leefurc f ij y, ,a une pcljjle maison habllée pj/r qn'.qj'ficier supérieur, 
qui a toutes les apparences d'un joli cottage. Les zoqave$ commen­
cent à s'occuper de leurs jardins et dans un mois ou deux,! s'ils res­
tent ici, leur camp sera certainement l'un des sites les'plus gracieux 
cl les plus pittoresques de la parlié de la Crimée occupée par les 
alliés. . ' . . ' . ' . .ÎMI 

— La ville de Kamicsch est toujours animée, quoique les bruits 
de paix aient jeté une grande perturbation dans le commerce. Il y 
a eu une véritable panique parmi les marchands, et un certain nom­
bre se sont empressés de se défaire de leurs marchandises a perle; 
les vins surtout ont été vendus à vil prix." On commence actuelle-
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ment à reprendre nn peu courage en réfléchissant qu'en cas de paix, 
l'évacuation durera un certain laps de temps, et qu'on pourra écou­
ler les produits restant en magasin. , 

Toutes les. rues de Kainiesch sont aujourd'hui éclairées par des 
candélabres, et l'on a établi, le long des baraques dans toutes les 
rues, des trottoirs en planches. Indépendamment des cafe« chan­
tants, 'on construit maintenant, au haut de la rue de la Gloire, une 
grande' salle de théâtre qui doit s'ouvrir dans quelques jours: les 
acteurs et les actrices sont, dit-on, même déjà arrives. On a cons­
truit aussi une deuxième église dans la directioti du port, c'est celle 
de 1 auuiôrierie de la marine. 

Les fortifications de Kamiesch sont non-seulement terminées, 
mais armées presque partout; on en augmente même l'armement 
sur certains points. On ne^peut guère voir de travaux du génie plus 
admirable^; ni se faire une idée de la quantité de terre qu'il a fallu 
remuer. 

Amérique. 
Les dernières nouvelles de Kansas annoncent que les àbolition-

nittes l'ont de grands préparatifs, M. Rôbinson et le général Lane 
ont organisé un régiment; ils onl aussi fait construire dés fortifica­
tions et réuni des munitions. Ainsi d'un moment à l'autre la^guêrre 
civilé:peut éclater dans les Etals-Unis. ' •' ' ' ' ; 

— Un correspondant particulier mande au ffew-York-Herald, sous 
la date du 21 janvier, que les Dominicains, dans les trois engage­
ments qu'ils oui eus avec les Haïtiens, leur ont tué environ 1,100 
nommes et fait 56 prisonniers. Les consuls de France et d'Angle­
terre ont protesté contre l'invasion de St-Domingue par les troupes 
de Haïti, en se fondant sur le motif que la médiation qu'ils ont 
offerte aux deux puissances belligérantes existant toujours, il serait 
contraire à toutes les règles du droit des gens d'avoir recours à la 
force des armes, avant d'avoir épuisé lous les moyens de concilia­
tion que les puissances médiatrices se flattent encore de iaire ac­
cepter. Les agents de France et d'Angleterre déclarent déplus qu'ils 
informeront tes, commandants, de leurs forces navales du départ 
projeté de la flotte haïtienne, et leur demanderont de prendre telles 
mesures qu'ils jugeront convenables a lui opposer. 

! alors avec de grands cris, poussent devant eux leurs ennemis, s'en-
1 gagent avec eux sur le pont-levis, et la ville, qui s'est défendue trois 
j uiois contre tous les assauts, est enlevée par un heureux coup lie 
: main. Quelques-uns disent môme que le gouverneur avait res stéà 
' toutes les séductions du général moscovite. Ne pouvant acheter les 
les défenseurs de la ville, le rusé général, connaisseur de la fai­
blesse humaine, leur avait tendu un vieux piège dans lequel il était 
sûr qu'ils tomberaient. 

VARIETES. 

Le prince Paskcwitch, qui vient de mourir vice-roi de Pologne, 
laissant à ses héritiers des sommes fabuleuses, après avoir remporté 
beaucoup de victoires autrefois, mais après avoir été,- à son tour, 
battu parles Turcs à Silistrie, le prince Paskcwitch connaissait bien 
mieux que personne la puissance de l'argent, et voici comment il 
prit une ville de Perse qui lui faisait une grande résistance. , 

Il avise un jour deux soldats russes qui jouaient aux caries sur 
nn tambour. L'enjeu était de deux copecks. Le prince jette entre 
les deux joueurs une grosse poignée d'or: 

— Qui veut gagner cela? dit il. 
Les soldats, retenus par le respect et par la crainte, n'osent pas 

répondre; mais ils regardent, chacun d'un air d'envie, le monceau 
de monnaie impériale. 

— Ahl mes gaillards, reprend le prince, je vois que vous voulez 
le gagner lous les deux. Eh bien-.' suivez-moi. 

Les soldats le suivent. 
— Vous voyez bien, leur dit-il, là-bas cette porte qui est si bien 

défendue? Prenez ces deux sacs remplis d'or, el courez de toutes 
vos forces vers cette porte; ou vous tirera dessus, on vous man­
quera: quand vous serez assez près, vous tomberez comme si vous 
étiez morts, et vous répandrez l'or de vos sacs par terre. Allez, et 
ne vous relevez que ce soir, en criant: «Pitié! pitié» quand les 
ennemis viendront de la ville chercher cet cr répandu. 

Les soldats partent à toute volée: le prince les (ait poursuivre; 
on tire sur eux des avants-postes russes et du rempart persan; ils 
tombent près du rempart; les sacs qu'ils portent versent au loin 
comme une longue et ruisselante traînée de pièces qui reluisent au 
soleil, cl tout rentre dans l'ordre. 

Mais la nuit vient. Paskcwitch fait silencieusement avancer plu­
sieurs bataillons, qui rempent plutôt qu'ils ne marchent. Lui-même 
est à la tête el observe. 

Bientôt la porte du rempart s'abaisse: une troupe de soldats per­
sans sort silencieusement aussi en désordre. Quelques-uns ont des 
lanternes et cherchent l'or répandu. Aussitôt les soldats se lèvent 
en faisant le signal convenu. Les bataillons russes se précipitent 

Il y a quelques.jours, dans le district de Belledon, Leiceslershirè, 
ont été mariés un homme el une femme, réunissant à eux deux 
161 ans; ils avaient vécu maritalement ensemble 54 ans, et ils 
avaient une nombreuse famille. La femme avait été achetée en 1802 
par son mari actuel, moyennant 6 pences 1 (60 centimes.) En 1802, 
elle devait épouser un autre homme en l'absence et par suite de la 
mort supposée de son mari l"gilim<\ Mais Celui-ci étant revenu 
avec une autre épouse, ics femmes s'étaient querellées. Le mari 
avait alors acheté une corde pour un schelling et il avait vendu pu­
bliquement sa première femme dans la ville de Kegworth pour 6 
pences à l'homme qui vient de l'épouser, le premier mari étant 
décédé. 

» ( M J ' » ; W » « = -

DERNIÈRES NOUVELLES. 

j La prévision ,de la paix fait naître de nombreux projets d'entre 
prises. Des compagnies nouvelles sont en voie de formation et 
adressent chaque jour des demandes à l'administration. Il est du 
devoir du gouvernement de résister à des entrai.icments exagérés' 
qui pourraient compromettre les affairés déjà engagées et porter 
atteinte au crédit. L'empereur a décidé que, quelle que puisse être 
l'issue des négociations pendantes, le gouvernement se maintiendra 
dans la réserve qu'il s'est imposée, et qu'aucune entreprise, don­
nant lieu à une émission de va.eurs nouvelles, ne sera autorisée 
pendant le cours dé cette année. • -

— Le prince Jérôme Napoléon a été atteint d'une fluxion de poi­
trine, mais son état est maintenant très-satisfaisant ; l'amélioration 
est progressive et.notable. 

Paris, iO mari. — Mgr. Sacconi a remis à l'empereur une lettre' 
du pape. — Le prince Jérôme continue a aller mieux. •> • • 

Berlin. — II est Inexact que des vaisseaux russes soienl sortis de 
Swçaborg. 

E. GAY, gérant. 

ANNONCES. 
L'administration paroissiale de l'église d'Ernen, district de Con­

ciles, porte à la connaissance du public, qu'elle a décidé la recons­
truction partielle de l'église paroissiale du dit lieu, pour laquelle 
elle a alloué une somme de 20,000 francs. — Cette somme ne 
pourra être dépassée dans aucun cas. 

En conséquence , ceux qui voudraient se charger de cette entre-
prise, auront à adresser leurs soumissions au dit conseil paroissial 
de l'église d'Ernen, jusqu'au l^juin prochain.'— On peut prendre 
connaissance du cahier des charges el des conditions relatives à 
celle affaire, en s'adressant directement a sa révérence M. le ctfré 
d'Ernen, chez lequel les plans et devis sont déposés. 

Au nom du conseil paroissial de l'église d'Ernen, 
La Commission ad hoc. 

Ernen, le 1er mars 1856. 2—8 

SOURDS-MUETS. 
M. le Prof.Kilian de Lausanne rend MUA.'FAL.WM'WJMZ 

aux sourds-muéls. , 6—8 

SION. — IMPRIMERIE DE DAVID R.VCHOR. 
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